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; M E SSIFURS,

I Nous n'avons jamais douté de Patt achcieit de la nation Helvétique à
la France; les preuves de fa fid.lité paroiffent dans les annales-,ét.rfont
gravées dans les cœurs,-des Borbons. Nous avons auffi été égalcment
convaincus combien il ctoit de fon interêt d nrêter le cours d'u'n torrcnt
deftru&if dont, la force çmblç augmnenter journellement, et dont les
ges parviendroient bientôt jufqu'au fen de leurs Etats. d

" Mais nous avons cru en, même te 'ms, quce fa prudence l'cmppêéhérait
de prendre un parti décifif, jufqu à ce que les grandes puiffances fe flest dé-.
clarées; c'eft pourquoi nous n'avons pas folicité ouverícrmen-t un fedurs

quel'on ne. pouvoit donnCr fans engager le corps Uelvétique.
c' Aujourd'hui l'état'des chofes e: diffent. .Toutes'leý Puiffaces ont

maifeté. leur indignation contre les fÉaions, qui ,u'dïoient abaridoinr
toute PEurope àl'Anarchie; le Roi de Hongrie.e en gderre déclare avec
elles; le Roi de Prufle a déclaré qu'il uniroit fes forcs 'avec cèles de-l' Au
triche.. Les bonnes intentions de l'lmpérafrce d Ruflic fònt connues dç
puis quelque teins; le Roi de Sardaigne afle föñbl n ai-iée ;le Roi d L.
pagne envoie les troupes fur la frontiere; dans le Nord airifiùeiicns ie fud
tout le prépare à remettre notre fre fur leiiône de fIs anceêtrcs.

Le tems eft donc arrivé, auquel nous pouvons folicifer aec coniance la
brave et généreufe .nation des -SuifTes d'entrer d ùs l&fainte igue, qui'a
.pour objet la trahquilité de tous les GoÙverrienins. Et für qui le Roi de,
France peut il compter., fi dans f<or'iinlalheur il e' aandonné par les ylus
anciens etIles plus ideles detousies alliée; par ceux qui ont Ii. gloric.ulï-
lent foutenu. les droits.deii H y -Quatr:e

Enaùgmentantnotrc armée et nos reffourèes, le coips Hcl',étiquénous
mettra en état de faireêéchouer prmptement une révolution defrru&ive de
tous les empires, et nous fournira les moyens ec.refroidir le fang d'un
peuple que des'fanatiques ont,"ndu furieux,:t queious voudrions rap.
peller à fon devoir en lui expliiant les viais intérêts. e..Corps Hclve-
tiqye-acquierer 'ëiffin un droit &.ernel.à la gratitude de la France, et-à à at-
tachement inviolable des Bourbons.

(Signé) Lours:S-rAms.us XAvIER,
CH.rRLES PHILLIPE,

Le 4 juillet. L'armé M. La Fayetteeft de$linée à oppofer cell des
Emigrants François commandée par lePrince da Condé, et el à préfex t en
marche vers Montmidi. L'rmée de M de Condé confle mniteñarit én
2oooo hoimmes effeÈifs,.
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